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composer is still not fully established. 

Part of the reason has certainly been 
the lack of reliable editions of his music, 
when his contemporaries Taverner, Tallis, 
Tye, White and others have long been 
promoted; but even now, with some 
recordings and many publications devoted 
especially to him, progress has been slow. 
We hope that with this first recording of his 
masterpiece, Media vita, all doubts about 
his stature will be fully dispelled. 

Little is known about Sheppard’s career, 
except that he was employed at Magdalen 
College, Oxford, between 1543 and 1548, 
and also at the Chapel Royal from 1552 (or 
before) until his death in 1558. 

Much of Sheppard’s music has survived 
incomplete. In general it has been the tenor 
part which has been lost, as is the case with 
Verbum caro, Reges Tharsis and Media vita 
on this recording. Normally this is not a 
serious problem, since Sheppard often 
based his compositions on plainchant 
tenors (one of the last composers in Europe 
consistently to do so) and these can be 
provided from other sources. But there are 
passages in Media vita where the tenor is 
‘free’, necessitating recomposition (in this 
case by David Wulstan) before the work 
can be performed. Just occasionally, the 
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absence of a part has posed such severe 
editorial problems that it has been found 
impossible to make an effective version of 
the music: Sheppard's only surviving 
votive antiphon, Gaude virgo Christiphera 
is in this category. 

Sheppard's most important music was 
composed specifically for the Salisbury 
rite, either as hymns, responds or Mass 
settings. His style is immediately 
recognizable, since much of his writing was 
for the same six-part choir of treble, mean, 
two countertenors, tenor and bass, which he 
deployed to achieve the maximum sonority. 
He used the treble voice with unusual flair 
(in, for instance, the gimell at the words 
‘Qui cognoscis’ in Media vita or the last 
chord of Verbum caro) and some of his 
harmonies were also exceptionally daring 
by the standards of the time. His use of the 
false relation could be as direct and harsh as 
that of any composer — Jn manus tuas Il and 
III provide good examples of dissonances 
inspired by sheer pleasure in their sound 
rather than by any especially suggestive 
passage in the text. 

All the music included on this disc is 
based on chant. Verbum caro and Reges 
Tharsis are responds for Matins on 
Christmas Day and Epiphany respectively, 
and the Jn manus tuas settings (from 


Compline on Passion Sunday to Wednesday 
in Easter Week) also have a respond 
structure. All three of these are founded on 
the same chant melody, though in the first 
Sheppard chose a more elaborate scheme 
than in the others by setting a larger section 
of the chant in polyphony, including the 
opening words, and by writing imitative 
counterpoint. Christe Redemptor omnium 
and Sacris solemniis are hymns from Lauds 
on All Saints’ Day and Vespers at Corpus 
Christi respectively, each with a sequence 
of verses which alternates chant and 
polyphony . Hymn settings were 
customarily intimate and restricted 
compositions, with the chant in the top part 
(as Christe Redemptor omnium shows), so 
it is all the more surprising to find so 
elaborate and splendid a composition as 
Sacris solemniis in this genre, with its 
divided trebles and means giving eight 
parts in all. Sheppard also showed unusual 
sophistication in this work by disguising 
the chant and breaking it up between the 
higher voices and the lower ones, which at 
times form antiphonal choirs. 

Media vita is a unique achievement in its 
length, expressive power and liturgical 
function. The text consists of the antiphon 
to the Nunc dimittis at Compline on the 
major feast-days in the two weeks before 


Passion Sunday. The Nunc dimittis itself is 
the only part of the text to be sung to chant 
alone, while the antiphon text, which for 
days of this importance contained a verse 
and respond structure within itself, is set in 
polyphony complete. The first two verses 
are for men's voices, the third for two 
trebles, two means and bass, and each is 
followed by all or part of the response 
‘Sancte Deus. Sancte fortis. Sancte et 
misericors Salvator’. The composition 
begins with some of the most haunting 
words in any of the Offices: ‘Media vita in 
morte sumus’ (‘In the midst of life we are in 
death’). It was in setting these words that 
Sheppard conceived one of the greatest 
passages in all Tudor polyphony. 
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AUTE, notamment, d'éditions fiables 

de sa musique, et contrairement à 

nombre de ses contemporains (tels 
Taverner, Tallis, Tye et White), promus 
depuis longtemps, John Sheppard n'a pas 
encore vu sa réputation de compositeur 
pleinement établie, les enregistrements et 
les nombreuses publications qui lui ont été 
exclusivement consacrés n'ayant que peu 
fait évoluer les choses. Espérons que ce 
premier enregistrement de son chef- 
d'oeuvre, Media vita, dissipera tout doute 
quant à sa stature. 

Nous ignorons presque tout de la carrière 
de Sheppard, hormis qu'il fut employé à 
Magdalen College, Oxford, de 1543 à 1548, 
et à la Chapel Royal, de 1552 (peut-étre 
avant) à sa mort, en 1558. 

Une grande part de la musique de 
Sheppard nous est parvenue sous forme 
incompléte. En général, c'est la partie de 
ténor qui a été perdue — ainsi dans Verbum 
caro, Reges Tharsis et Media vita —, ce qui, 
normalement, n'est pas un probléme sérieux, 
Sheppard fondant souvent ses compositions 
sur des ténors de plain-chant (il fut l'un des 
derniers compositeurs d'Europe à agir 
constamment de la sorte) accessibles dans 
d'autres sources. Mais certains passages de 
Media vita présentent un ténor «libre», sans 
une recomposition duquel l'oeuvre ne 


saurait être interprétée (la présente 
recomposition est signée David Wulstan). 
Quelquefois seulement, l’absence d’une 
partie a posé des problèmes éditoriaux tels 
que toute version réussie de la musique parut 
inatteignable: l’unique antienne votive de 
Sheppard à nous être conservée, Gaude 
virgo Christiphera, ressort à cette catégorie. 

Les plus importantes pièces de Sheppard 
furent composées spécifiquement pour le 
rite de Salisbury, qu'il s'agit d'hymnes, de 
répons ou de messes. Le style du 
compositeur y est d'emblée reconnaissable, 
avec une écriture essentiellement dévolue 
au méme choeur à six parties (treble, mean, 
deux contre-ténors, ténor et basse), qu'il 
déploya pour atteindre à la sonorité 
maximale. Il utilisa la voix de treble avec 
une rare perspicacité (ainsi le gimell à «Qui 
cognoscis», dans Media vita, ou le dernier 
accord de Verbum caro), et certaines de ses 
harmonies se révélérent également fort 
osées au regard des normes de l'époque. 
Quant à son usage de la fausse relation, il 
pouvait étre aussi ápre et direct que celui de 
n'importe quel compositeur — /n manus 
tuas II et III offrent ainsi de bons exemples 
de dissonances inspirées par le pur plaisir 
trouvé dans leur sonorité, davantage que 
par un passage de texte particulièrement 
suggestif. 


Toute la musique du présent disque 
repose sur le plain-chant. Verbum caro et 
Reges Tharsis sont des répons destinés 
respectivement aux matines de Noél et de 
l'Epiphanie, cependant que les trois mises en 
musique d’Jn manus tuas (extrait des 
complies du dimanche de la Passion au 
mercredi de la Semaine pascale) comportent, 
elles aussi, une structure de répons. Toutes 
trois se fondent sur la méme mélodie de 
plain-chant, méme si, dans la premiére, 
Sheppard opta pour un schéma plus élaboré 
en mettant en polyphonie une plus grande 
section du plain-chant (y compris les paroles 
d'ouverture) et en écrivant un contrepoint 
imitatif. Christe Redemptor omnium et 
Sacris solemniis sont des hymnes issues 
respectivement des laudes de la Toussaint et 
des vépres de Corpus Christi, avec chacune 
une séquence de versets faisant alterner 
plain-chant et polyphonie. Les mises en 
musique des hymnes étaient habituellement 
des compositions profondes et retenues, 
avec le plain-chant à la partie supérieure 
(comme  l'atteste Christe Redemptor 
omnium), aussi est-il des plus surprenants de 
découvrir une hymne aussi élaborée et 
splendide que Sacris solemniis, où les treble 
et les mean divisés portent à huit le nombre 
total des parties. Dans cette oeuvre, 
Sheppard fit également montre d’une rare 


sophistication en travestissant le plain-chant 
et en le morcelant entre les voix supérieures 
et inférieures qui, par moments, constituent 
des choeurs antiphonés. 

Sa longueur, sa puissance expressive et 
sa fonction liturgique font de Media vita 
une réalisation unique. Le texte, qui va de 
l’antienne au Nunc dimittis, est interprété à 
complies, les jours de fête majeure des deux 
semaines précédant le dimanche de la 
Passion. Le Nunc dimittis même est 
l’unique partie du texte à chanter sur le 
plain-chant seul, tandis que le texte de 
l’antienne doté, pour les jours de cette 
importance, d’une structure versets/répons 
disposée en son sein même, est mis en 
polyphonie complète. Les deux premiers 
versets s’adressent à des voix d’homme et 
le troisième est dévolu à deux treble, deux 
mean et une basse, chacun étant suivi de 
tout ou partie du répons «Sancte Deus. 
Sancte fortis. Sancte et misericors 
Salvator». La composition s’ouvre sur 
quelques-unes des plus obsédantes paroles 
de tous les offices: «Media vita in morte 
sumus» («En pleine vie, nous sommes dans 
la mort»). En mettant ces mots en musique, 
Sheppard conçut lun des plus grandioses 
passages de toute la polyphonie Tudor. 

© 1989 Peter Phillips, révisé en 2001 
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OHN SHEPPARDs Ansehen als 
Je ist immer noch nicht voll 

und ganz gefestigt. Das liegt sicher zum 
Teil daran, dass es an zuverlässigen 
Ausgaben seiner Werke fehlt, während seine 
Zeitgenossen — Taverner, Tallis, Tye, White 
und andere — längst ihre Fürsprecher haben; 
aber selbst heute noch, da ihm einige 
Aufnahmen und zahlreiche Publikationen 
gewidmet sind, lässt der Fortschritt auf sich 
warten. Wir hoffen, dass wir mit dieser 
ersten Einspielung seines Meisterwerks 
Media vita alle Zweifel hinsichtlich seines 
Rangs endgültig beseitigen können. 

Über Sheppards Laufbahn ist wenig 
bekannt, außer dass er zwischen 1543 und 
1548 am Magdalen College in Oxford 
beschäftigt und von 1552 (oder noch 
früher) bis zu seinem Tod im Jahre 1558 
Mitglied der Chapel Royal war. 

Ein großer Teil von Sheppards Musik ist 
nur unvollständig erhalten. Meist ist der 
Tenorpart verloren gegangen, so auch im 
Falle von Verbum caro, Reges Tharsis und 
Media vita auf der vorliegenden CD. Im 
allgemeinen ist das kein unlösbares 
Problem, da Sheppard seine Kompositionen 
auf einen Cantus planus im Tenor aufbaute 
(er war einer der letzten Komponisten in 
Europa, der durchweg so vorging), und der 
kann aus anderen Quellen übernommen 
werden. Aber in Media vita gibt es 
Passagen, in denen der Tenor „frei“ steht, 


was eine Neukomposition nötig macht (in 
diesem Fall durch David Wulstan), ehe das 
Werk aufgeführt werden kann. In einigen 
wenigen Fällen hat das Fehlen einer Stimme 
so große Probleme bereitet, dass es sich als 
unmöglich erwies, eine brauchbare Fassung 
der Musik zu erstellen: Sheppards einzige 
erhaltene  Votivantiphon Gaude virgo 
Christiphera gehórt in diese Kategorie. 
Sheppards bedeutendste Kompositionen 
sind ausdrücklich für den Sarum-Ritus 
geschrieben, als Hymnen, Responsorien 
oder Messevertonungen. Sein Stil ist 
unverkennbar, denn er schrieb überwiegend 
für den immer gleichen sechsstimmigen 
Chor aus Diskant, Mean [,,Mittelstimme‘], 
zwei Countertenören, Tenor und Bass, den er 
so einsetzte, dass ein Höchstmaß an 
Wohlklang erzeugt wurde. Er nutzte die 
Diskantstimme mit ungewöhnlich feinem 
Gespür (z.B. im gimell [der vorüber- 
gehenden Aufteilung einer Stimme] bei „Qui 
cognoscis“ in Media vita oder im 
Schlussakkord von Verbum caro), und auch 
einige seiner Harmonien sind nach den 
Maßstäben seiner Epoche ausgesprochen 
kühn. Beim Einsatz von Querständen konnte 
er es an Direktheit und Schroffheit mit jedem 
anderen Komponisten aufnehmen — In 
manus tuas II und III liefern gute Beispiele 
von Dissonanzen, die vom reinen Spaß an 
ihrem Klang angeregt sind, nicht von einer 
besonders suggestiven Textpassage. 


Alle Musik der vorliegenden CD hat 
gregorianische Choräle zur Grundlage. 
Verbum caro und Reges Tharsis sind 
Responsorien zur Frühandacht am 
Weihnachtstag bzw. am Dreikönigsfest, und 
die Vertonungen von Jn manus tuas (für die 
Komplet vom Passionssonntag bis zum 
Mittwoch der Osterwoche) sind ebenfalls als 
Responsorien strukturiert. Sie sind alle drei 
auf die gleiche Choralmelodie gegründet, 
obwohl Sheppard für die erste ein 
komplizierteres Schema gewählt hat als für 
die anderen, indem er einen längeren 
Abschnitt des Chorals einschließlich der 
Anfangsworte polyphon gesetzt und 
imitativen Kontrapunkt geschrieben hat. 
Christe Redemptor omnium und Sacris 
solemniis sind Hymnen aus den Lauden zu 
Allerheiligen bzw. der Vesper zu 
Fronleichnam, deren Strophenfolge jeweils 
Choral und Polyphonie abwechselt. 
Hymnenvertonungen waren in aller Regel 
intime und begrenzte Kompositionen mit 
dem Choral in der Oberstimme (wie Christe 
Redemptor omnium belegt), darum ist es um 
so überraschender, in diesem Rahmen ein so 
aufwendiges und  prachtvolles Werk 
vorzufinden wie Sacris solemniis, das durch 
die aufgeteilten Diskantstimmen und Means 
insgesamt achtstimmig wird. Sheppard hat 
in diesem Stück obendrein außergewöhn- 
liche Raffinesse bewiesen, indem er den 
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Choral getarnt und zwischen den höheren 
und tieferen Stimmen aufgeteilt hat, die teils 
antiphonale Chöre bilden. 

Media vita ist von seiner Länge, 
Ausdruckskraft und liturgischen Funktion 
her eine einzigartige Leistung. Der Text 
besteht aus der Antiphon zum Nunc dimittis 
der Komplet für die bedeutenden Kirchen- 
feste in den zwei Wochen vor dem Passions- 
sonntag. Das Nunc dimittis selbst ist der 
einzige Teil des Textes, der ausschließlich 
als Choral gesungen wird, während der Text 
der Antiphon, der für solch wichtige 
Festtage in sich schon als Vers und 
Responsorium angelegt war, vollständig 
polyphon gesetzt ist. Die ersten beiden 
Strophen sind für  Männerstimmen 
komponiert, während die dritte zwei 
Diskante, zwei Means und Bass vorsieht, 
und jeder Strophe folgt ganz oder teilweise 
das Responsorium „Sancte Deus. Sancte 
fortis. Sancte et misericors Salvator“. Die 
Komposition beginnt mit einigen der 
eindrucksvollsten Worte aller Messetexte: 
„Media vita in morte sumus* (,, Mitten im 
Leben sind wir im Tod“). Mit seiner 
Vertonung dieser Worte hat Sheppard eine 
der großartigsten Passagen in der gesamten 
Polyphonie des Tudor-Zeitalters geschaffen. 


© 1989 Peter Phillips (2001 revidiert) 
Übersetzung Anne Steeb/Bernd Müller 


Media vita in morte sumus. 

Quem quaerimus adiutorem 

nisi te, Domine, 

qui pro peccatis nostris iuste irasceris? 


Sancte Deus. 

Sancte fortis. 

Sancte et misericors Salvator, 
amarae morti ne tradas nos. 


Nunc dimittis servum tuum Domine: 
secundum verbum tuum in pace. 
Quia viderunt oculi mei: 

salutare tuum. 

Quod parasti: 

ante faciem omnium populorum. 
Lumen ad revelationem gentium: 
et gloriam plebis tuae Israel. 
Gloria Patri et Filio: 

et Spiritui Sancto. 

Sicut erat in principio 

et nunc et semper: 

et in saecula saeculorum. 

Amen. 


Ne proiicias nos in tempore senectutis; 
cum defecerit virtus nostra 
ne derelinquas nos Domine. 


Noli claudere aures tuas 
ad preces nostras. 


Qui cognoscis occulta cordis, 
parce peccatis nostris. 
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In the midst of life we are in death. 
Whom can we seek as our helper 

but you, Lord, who 

on account of our sins are justly angry? 


Holy God. 

Holy and strong. 

Holy and merciful Saviour, 

deliver us not to the bitterness of death. 


Now, Lord, you let your servant depart: 
in peace according to your word. 

For my eyes have seen: 

your salvation. 

Which you have prepared: 

in the sight of all peoples. 

A light to lighten the gentiles: 

and the glory of your people Israel. 
Glory be to the Father and to the Son: 
and to the Holy Spirit. 

As it was in the beginning 

is now and ever shall be: 

world without end. 

Amen. 


Do not cast us away in our old age; 
when our strength fails us 
do not abandon us Lord. 


Do not close your ears 
to our prayers. 


You who know the secrets of our hearts, 


forgive us our sins. 


En pleine vie nous sommes dans la mort; 
de qui implorer l'aide, 

sinon de vous, Seigneur, 

qui êtes à juste titre irrité de nos péchés? 


Dieu Saint. 

Saint Tout-Puissant. 

Saint et miséricordieux Sauveur, 
ne nous livrez pas à la mort amère. 


Maintenant, Seigneur, vous laissez partir 
votre serviteur: en paix, conformément à 
votre parole. Car mes yeux ont vu: 
l’oeuvre de salut. 

Que vous avez préparée: 

à la face de tous les peuples. 

La lumière pour instruire les Gentils: 

et glorifier votre peuple d’ Israël. 

Gloire au Père et au Fils: 

et au Saint-Esprit. 

Comme il était au commencement, 
maintenant et toujours: 

et dans les siècles des siècles. 

Amen. 


Ne nous précipitez pas dans l’âge de la 
vieillesse; quand nos forces viendront à nous 
manquer, ne nous abandonnez pas, Seigneur. 


Ne bouchez pas vos oreilles 
à nos prières. 


Vous qui connaissez les secrets de nos 
coeurs, pardonnez-nous nos péchés. 
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Mitten im Leben sind wir im Tod; 

Wen können wir als unseren Helfer anrufen 
als Dich, Gott, der Du 

ob unserer Sünden mit Recht erzürnt bist. 


Heiliger Gott. 

Heiliger und allmächtiger. 

Heiliger und gnadenreicher Retter, 
übergib uns nicht der Bitternis des Todes. 


Du entläßt nun Deinen Diener, Herr: 
Gemäß Deinem Wort, in Frieden. 
Denn meine Augen haben gesehen: 
Deine Rettung. 

Die Du bereitet hast: 

Im Angesicht aller. 

Ein Licht zur Erleuchtung der Heiden: 
Und zur Ehre Deines Volkes Israel. 
Ehre sei dem Vater und dem Sohn: 
Und dem Heiligen Geist. 

Wie es war am Anfang, 

wie es ist heute: 

Und wie es sein wird in Ewigkeit. 
Amen. 


Verwirf uns nicht, wenn wir alt sind; 
Wenn unsere Kraft uns verläßt, 
laß Du uns nicht im Stich, Herr. 


Verschließe Deine Ohren nicht 
unseren Gebeten. 


Der Du die Geheimnisse unserer Herzen 
kennst, vergib uns unsere Sünden. 


Christe Redemptor omnium, 
Conserva tuos famulos, 
Beatae semper Virginis 
Placatus sanctis precibus. 


Beata quoque agmina 
Caelestium spirituum, 
Praeterita, praesentia, 
Futura mala pellite. 


Vates aeterni iudicis 
Apostolique Domini, 
Suppliciter exposcimus 
Salvari vestris precibus. 


Martyres Dei incliti 
Confessoresque lucidi, 
Vestris orationibus 

Nos ferte in caelestibus. 


Gloria Patri ingenito 

Eiusque unigenito 

Una cum Sancto Spiritu 

In sempiterna saecula. Amen. 


Reges Tharsis 
et insulae munera offerent. 


Reges Arabum et Saba dona 
Domino Deo adducent. 


Et adorabunt eum omnes reges, 
omnes gentes servient ei. 


Gloria Patri et Filio 
et Spiritui Sancto. 
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O Christ, redeemer of all, 
preserve your servants, 

and let the blessed ever-Virgin 
find favour with her holy prayers. 


And you blessed ranks 
of heavenly spirits, 

all past, all present, 

all future evil drive away. 


Prophets of the eternal judge 
and apostles of the Lord, 

we humbly entreat you 

to save us by your pleas. 


Noble martyrs 

and shining witnesses of God, 
by your prayers 

bear us up to heaven. 


Glory to the eternal Father, 
and to his only-begotten Son, 
with the Holy Spirit, 

for endless ages. Amen. 


The kings of Tarshish 
and the islands will offer tribute. 


The kings of Arabia and Saba 
will bring gifts to the Lord God. 


And all kings will adore him, 
all peoples serve him. 


Glory be to the Father and to the Son 
and to the Holy Spirit. 


Christ, rédempteur de tous les hommes, 
sauvez vos serviteurs, 

par l’intercession des saintes prières 

de la toujours bienheureuse Vierge. 


Et vous aussi, beinheureuses troupes 
des célestes esprits, 

chassez tous nos maux 

passés, présents et à venir. 


Prophètes du Juge éternel, 

et vous, apôtres du Seigneur, 
nous vous supplions 

de nous sauver par vos prières. 


Martyrs illustres du Seigneur 
et vous, confesseurs lumineux, 
par vos oraisons 
conduisez-nous aux cieux. 


Gloire au Père qui n’a pas été engendré, 
et à son Fils unique 

ainsi qu’au Saint-Esprit 

dans les siècles éternels. Amen. 


Les rois de Tharsis 
et de l’île remettront leurs présents. 


Les rois d'Arabie et de Saba 


apporteront leurs dons au Seigneur Dieu. 


Et tous les rois l'adoreront, 
tous les peuples le serviront. 


Gloire au Pére et au Fils 
et au Saint-Esprit. 
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Oh Christus, unser Erlóser, 

erhalte Deine Diener 

und laf die gesegnete Jungfrau 

Gehór finden mit ihren heiligen Gebeten. 


Und Du, gesegnetes Heer 
himmlischer Geister: 

Vertreibt alles vergangene, 
gegenwürtige und zukünftige Übel. 


Propheten des ewigen Richters 
und Apostel des Herrn: 

Demütig betrauen wir Euch damit, 
uns mit Euren Bitten zu retten. 


Edle Märtyrer Gottes 

und glänzende Zeugen des Herrn: 
Durch Eure Gebete 

tragt uns gen Himmel. 


Ehre sei dem ewigen Vater 
und seinem einzigen Sohn, 
mit dem Heiligen Geist 
in alle Ewigkeit. Amen. 


Die Könige von Tarsis und den Inseln 
werden Gott dem Herrn Tribut zollen. 


Die Könige von Arabien und Saba 
werden ihm Geschenke bringen. 


Und alle Könige werden ihn verehren, 
alle Völker ihm dienen. 


Ehre sei dem Vater und dem Sohn 
und dem Heiligen Geist. 


Sacris solemniis iuncta sint gaudia, 
Et ex praecordiis sonent praeconia; 
Recedant vetera, nova sint omnia, 
Corda voces et opera. 


Noctis recolitur coena novissima, 

Qua Christus creditur agnum et azyma 
Dedisse fratribus, iuxta legitima 
Priscis indulta patribus. 


Post agnum typicum expletis epulis, 
Corpus dominicum datum discipulis, 
Sic totum omnibus quod totum singulis, 
Eius fatemur manibus. 


Dedit fragilibus Corporis ferculum, 
Dedit et tristibus Sanguinis poculum 
Dicens: accipite quod trado vasculum; 
omnes ex eo bibite. 


Sic sacrificium istud instituit 

Cuius officium committi voluit 

Solis presbyteris, quibus sic congruit 
Ut sumant et dent ceteris. 


Panis angelicus fit panis hominum, 
Dat panis caelitus figuris terminum. 
O res mirabilis, manducat Dominum 
Pauper, servus et humilis. 
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Let this solemn feast be kept with joy, 
and let praises sound from every heart; 
let all that is old give way, let all be new 
in heart and hand and voice. 


We recall that last supper, when Christ, 
as we believe, gave bread and meat 

to his brothers, according to the rites 
laid down by the ancient fathers. 


And when the ritual meal of the lamb 
was done, the body of the Lord was given 
to his disciples, whole to all as whole to 
each by his own hands, we here avow. 


To frail man he gave his body to eat, 
to wretched man his blood to drink, 
saying: Take this cup I give to you; 
drink you all from it. 


Thus he instituted the sacrifice whose 
celebration he willed to be performed by 
priests alone, for whom it is fitting that they 
should partake, and give to others. 


The bread of angels becomes man’s food, 
the heavenly bread ends all symbols. 

O wonder, that the Lord should be food 
for the poor man, the slave and the lowly. 


Aux solennités sacrées joignons 

nos transports de joie et que nos chants 
éclatent, jaillis du fond du coeur; 

que le passé s'efface, que tout se renouvelle: 
nOS coeurs, nos voix, nos actes. 


Voilà que nous est rappelé le dernier repas du 
soir, au cours duquel nous croyons que le 
Christ a distribué l’agneau et le pain azyme à 
ses frères, selon les légitimes promesses 
faites à nos anciens pères. 


Après l’agneau symbolique, le repas terminé, 
nous croyons que le Seigneur donna lui- 
même son propre corps à ses disciples, 

en sorte qu'il restát tout entier pour tous 
comme tout entier pour chacun. 


Il a donné aux faibles la nourriture de son 
corps et aux affligés la boisson de son sang, 
en disant: Prenez cette coupe que je vous 
tends et, tous, buvez-en. 


Ainsi il a institué ce sacrifice dont il 

a voulu que le service füt confié aux seuls 
prétres, à qui de la sorte il appartient de 
prendre et de donner aux autres. 


Le pain angélique devient le pain des 
hommes; le pain céleste met un terme aux 
symboles. Ó chose admirable, ils mangent 
leur Seigneur, le pauvre, le serf et l'humble. 
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Laßt uns dieses hohe Fest mit Freuden begehen 
und laßt Lobgesänge erschallen von jedem 
Herzen. Laßt alles, was alt ist, 

beiseitetreten, laßt alles neu werden 

mit Herz, Hand und Stimme. 


Wir erinnern uns an das Abendmahl, 

da Christus, wie wir glauben, seinen Brüdern 
Brot reichte und Fleisch, gemäß den Riten, 
die die alten Väter festlegten. 


Und als das feierliche Ostermahl 
vorüber war, da gab der Herr seinen Leib 
an seine Jünger, gänzlich an alle, 

und gänzlich an jeden, so bekennen wir. 


Den Schwachen gab er seinen Leib zu essen, 
den Unglückseligen sein Blut zu trinken 

mit den Worten: Nehmt diesen Kelch, 

den ich Euch reiche, und trinkt alle davon. 


So richtete er das Opfer ein, das, 

so wollte er es, dargebracht werden sollte 
von Priestern allein, denen es zusteht, daß sie 
essen sollen, und an andere weitergeben. 


Das Brot der Engel wird des Menschen 
Nahrung, das himmlische Brot endet alle 
Symbole. Oh Wunder, daß der Herr Nahrung 
ist für die Armen, die Sklaven, die Niederen. 


Te trina Deitas unaque poscimus, 
Sicut nos visitas, sic te recolimus, 

Per tuas semitas duc nos quo tendimus 
Ad lucem quam inhabitas. 

Amen. 


In manus tuas, 
Domine, commendo spiritum meum. 


Redemisti me, 
Domine Deus veritatis. 


Verbum caro factum est, 
et habitavit in nobis. 


Cuius gloriam vidimus, 
quasi unigeniti a Patre, 
plenum gratiae et veritatis. 


Tn principio erat verbum, 
et verbum erat apud Deum, 
et Deus erat verbum. 


Gloria Patri et Filio 
et Spiritui Sancto. 


We pray you, Godhead three and one, 

as you come to us, and we recall your grace, 
lead us in your ways, by which we come 

to that light wherein you dwell. 

Amen. 


Into your hands, 
Lord, I commend my spirit. 


You have redeemed me, 
Lord God of truth. 


The word was made flesh, 
and dwelt among us. 


And we saw his glory, 
as of the only-begotten Son of the Father, 
full of grace and truth. 


In the beginning was the word, 
and the word was with God, 
and the word was God. 


Glory be to the Father and to the Son 
and to the Holy Spirit. 


Dieu trine et unique, c'est vous que nous 
implorons; de méme que vous nous visitez, 
nous vous révérons; pas vos sentiers 
conduisez-nous au terme de notre voyage, 
jusqu'à la lumiére que vous habitez. Amen. 


Entre vos mains, 
Seigneur, je recommande mon esprit. 


Vous m'avez racheté, 
Seigneur, Dieu de vérité. 


Le verbe s'est fait chair 
et il s'est établi en nous. 


Nous en voyons en quelque sorte la gloire 
dans le Fils unique procédant du Pére; 
il est rempli de gráce et de vérité. 


Au commencement était le verbe 
et le verbe était auprés Dieu 
et le verbe était Dieu. 


Gloire au Pére et au Fils 
et au Saint-Esprit. 


Wir beten zu Dir, dreieiniger und einziger 
Gott, da Du zu uns kommst, und wir 
erinnern uns an Deine Gnade, führe uns auf 
Deinen Wegen, auf daß wir in das Licht 
gelangen, wo Du für immer lebst. Amen. 


In Deine Hände, 
oh Herr, lege ich meinen Geist. 


Du hast mich erlöst, 
Herrgott der Wahrheit. 


Das Wort ward Fleish 
und wohnte unter uns. 


Und wir sahen seine Herrlichkeit, die 
Herrlichkeit des einzigen Sohnes, die vom 
Vater kommt, voller Gnade und Wahrheit. 


Im Anfang war das Wort, 
und das Wort war bei Gott, 
und das Wort war Gott. 


Ehre sei dem Vater und dem Sohn 
und dem Heiligen Geist. 
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